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Nouvelles Fourmis de Tunisie 

(3' note) (1) 
par le D' F. SANTSCIII 



Ci'emaxtnc/asier Ifvstriflon Em. v. granulata n. var. 

Ouvriere. Long, i mill. D'un brun rougeAtre. Devant de la tele, an- 
tennes, patles et pedicule d'un roux brunatre. Tele et thorax finement gra- 
nule 1 , rugueux. Mat. Epines epinotales plus petites que chez le type et plus 
longues que che/ la var. maura For. 

Cherri-Cherra. Tunisie. 2 exemplaires. 

Var. diminutan. var. Long. 3 mill., noire, tele lisse, thorax strie; entiere- 
ment luisanle, cpines courles comme che?, la var. maura Forel. Pour le 
reste comme le type. 

Djebel Ouslet. Tunisie. De nombreuses fourmilieres populeuscs sous los 
pierres. Remarquable par la conslance de leur petite taille, tandis que le 
vrai Id'strigon, qui est Ires commun dans la plaine et la montagne, 
varie de 3 a 'i mill.Je possededes exemplaires de 5 mill, provenant de Mnk- 
tar. Tuniske. 

Aphrenogasicr Sardoa Mayr v. anoemica n. var. 

Fcmelle. Long. 5 a 5,o mill. D'un jaune testace pale. Mandibules et an- 
tennes d'un jaune plus rougetttre. Pilosite blanchatre un pen plus courte que 
chez sarcloa. Premier article du pedicule un peu plus petit, le bord ante- 
rieur du nreud nettement plus court que le bord supe'ridur de son petiole. 
Le reste sernblable au type. 

Maroc. Environs de Tanger (Ruchet). Maktar, Tunisie. Ces derniers plus 
grands. 

Messor Uarbarus"L. st. meridionalis var. grandinida n. var. (Var. me- 
diorubra Em. (non Forel) Deutsch. Ent. Zeitschr. 1008, p. 450). 

Ouori&re. Cette variete se distingue du vrai n<.edtoru.bra Forel par sa 
robustesse et surtout chez 1'ouvriere major par sa plus grande tele qui rap- 
pelle un peu celle du Messor barbarus i. sp. La sculpture de la tele est beau- 
coup plus lisse avec seulement. qaelques rides plus ou moins elTacees sur 
le devant dont une bande se prolonge sur la . ligne me'diane atteignant a 
peine le bord posterieur et une autre contournant la base des scapes. Le 
reste est lisse, le tout luisant. 



(1) ' note in Her,. Suii>sa du Zwlorjiu 1007, p. 305-33i ; 3' In A nn. Soc. Ent. Franre I<KW, 
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Che/. 1'ouvriere minima la tete est presque entierement lisse corn me chez 
marocana Em. et la tele plus petite. En outre, les scapes depassent a peine- 
le cinquieme poslerieur de la tete chez les plus grandes puvrieres. L'epino- 
tum a, che/, 1'ouvriere maxima, ses deux faces de longueur h peu pres 
egale (la face basale est beaucoup plus longue que la declive chez rhedioru- 
bra), les angles de 1'epinotum plus marques, subdentes avec un intervalle 
plus concave. Le premier nccud est plus has et plus e"pais. La couleur plus 
variable, parfois la tete est aussi rouge que le thorax, parfois aussi le tho- 
rax est presque noir. 

Femelle. - - Long. 11 mill., couleur et sculpture de 1'ouvriere, tete plus pe- 
tite, le scape atteint son bord posterieur. Mesonotum et sculellum entiere- 
ment lisses, lisse aussi une partie de l'6pisternite et du 2' sternite; le reste 
des cotes du thorax strie ; 6pinotum legerement tuberculeux ; ailes hyalines, 
nervures jaunesettache brune. 

Male. Long. 6 mill. Les deux faces del'epinoturn distinctescomme chez 
barbaru.i< i. sp. et tout aussi fortement poilues. Le reste comme la femelle. 

Les exemplaires fences femelle et ouvriere ressemblent beaucoup a Messor 
barbarus \ . Sanlschi For. inais ils sont plus petits et surtout beaucoup moins 
poilus. presque glabres. 

Cette forme habile de preference les terrains sablonneux.secs, ou elle eta- 
blit de vasles nids dont quelques uns ont plus de '.$ metres de diametre. On 
les remarque par la multiplicity des orifices autour desquels les crateres 
ne sont que temporaires. L'ensemble forme uue surface circulaire oil ne 
pousse qu'une miserable vegetation qui contraste au printemps avec le voi- 
sinage. Kn outre, cette surface est le plus souvent concave, excavee par le 
passage des anjniaux et les pluies qui effondrent peu a peu les galeries. 

Messor barbarus L. st. mediorubra Forcl (Ann. soc. ent. Belgique). 

Cette forme rappelle I'egyptiacuspar sa tailleelancee, sa tete relativement 
petite qui est toujours bruo fonc6 ou noire, tandis que le thorax est d'un 
rouge plus ou moins sombre. La tete de 1'ouvriere major est mate et dense 1 - 
meiit striee en long sauf en arriere des lobes occipitaux qui sont lisses et 
luisanls. Le scape atteint le bord posterieur de la tute. Le thorax est plus 
allonge, plus etroit et plus bas que chez yrandinida, la face basale est d'en- 
viron un tiers plus longue que la face declive formant ensemble un angle 
rnuliqne. Le premier nooud du pedicule est comme che/. egyptiacus, haul, 
etroil au sommet, un peu squamiforme. Les macrochfetes de la gula for- 
menl un psammophore aussi developp6 que chez eyypliacus, la pilosit<5 est 
du reste semblable, 1'abdomen Ires glabre, lisse et luisant. 

La tete est lisse chez les petites ouvrieres. 

Femelle. Long. 11-12 mill.Xoire. Mandibules, articulations, tarses et in- 



sertions alaires brunes. La tete est striee com me chez 1'ouvriere. Le me'sono- 
turn lisse avec quelques points piliferes espaces presente dons sa moilie pos- 
te'rieure une impression mediane longitudinale. I.'epinotum est iresdeclive 
et ses deux faces forinenl a peine un angle Ires ouvert dont le sornmet est 
indique par deux faibles lubercules comme chez barbarus i. sp. Ailes pen 
hyalines, un peu jaunatres, les nervures jauneset la tache brune. 

Male: Long. 7 mill.Mandibules noires a bord dentaire brunfitre: le re'ste 
mi>me couleur que che/ la femelle. Le thorax est relativement plus large et 
plus arrondi en avant que chez barbarus i. sp. et 1'e'piuotum torn be plus 
abrupt. Le reste semblable. 

Habile les terrains argileux et salins des plaines basses de la Tunisie. Le 
nid est plutot de moyenne grandeur et de prefe'renee min6 entre les racines 
des toufTes de homade. On la trouve aussi dans lalimitedes terrains sa- 
blonneux ; la variete suivante a une predilection encore plus marquee 
pour les terres lourdes. 

Var. sublseviceps n. var. biflere de la precedente par sa tete luisante et 
dont les stries plus ou moins effac6es la font ressemblera grandinida, mais 
sa forme et sa couleur sont absolument scrnblables a mediorubra type. (Tu- 
nisie et Jerusalem (Syric). 

Var. punctaticeps n. var. 

Oucriere. Meme couleur que les precedentes, mais la pilosite dresseeest 
assez abondante sur 1'abdomen ; en outre, la tele et le thorax densement 
ponclue's comme chez egy.ptiacus ; e'pinotum absolument mutiquo. 

Quelques exemplaires de '1'unis et de Kairouan. ces derniers inlerme- 
diaires avec 1'abdomen aussi glabre que mediorubra type. 

Messor barbarus L. st. striaticentris v. beduina Em. Cetle belle varie"le 
repand une forte odeur de cicindele. Kile creuse son nid dans un sol Ires 
dur et en laisse les orifices toujours largement ouverts sans erateres ni do- 
mes, les debris provenantdu minage des galeries etant portes loin du nid. 

Femelle. Xon decrite. Long. i:i mill. Noire, mandibules et (arses bruns. 
Sculpture et pilosil6 de 1'ouvriere Le devant et les cote's du thorax stries en 
long, le dessus du mesonotum lisse et luisant. La ponctuation de 1'abdomen 
ilonl parle Emery, i propos de 1'ouvriere, est si faible que cette forme me'rite 
aulont d'etre ratlache'e a strialiceps Andr6 qu'a striaticeniris. J'ai des va- 
ri6tes de striatice/>s dont 1'abdomen esi beaucoup plus ponctue que beduina, 
presque mat y la base. 

Goniumnia Inspanicum st. lunelicum For. var. nitidifrons n. var. 
Oucriere. Long. 5.5 mill. Heaucoup plus lisse et luisant que le 
type, les stries de la te.te. du front el des cotes de la tete e'tanl effac6es 



- 4(1 

.ainsi que sur le dessus du pronotum. Le restecorame le type. Celui-ci est 
Ires mat et a la t&te entierement striee ; il est beaucoup plus rare que la 
variete niiidifrons qui abonde dans les sols sablonneux des environs de'Kai- 
rouan. Les formes intermedia! res sont assez communes. 

Femelle. Xon decrite. Long. 5 a 5.5 mill. .Sculpture plus forte que chez 
I'ouvri6re, asse/. luisante, surlout chez la var. nilidifrons. Ailes jaune 
clair. Pour le reste com me che/. hispanicum. 

Male. Long. 3.5-4 mill. Couleur comme la femelle, la pubescence plus 
forte. Tete densement ponctuee avec quelques reticulations superflcielles. 
Me"sonotum et scutellum lisses (strte chez la femelle). Epinotum dente, pedi 
cule presque lisse, le reste comme la femelle. 

Kairouan, femelle et m&le en automne. 

Goniomma punicum For. 

Femelle. Long. 4,8 a 5 mill. Couleur et pilosite comme 1'ouvriere. Ma- 
crochetes de la gula bien developpes. Tote presque lisse en arriere des 
yeux, rides du milieu du me'sonotum efTacees. Le reste comme 1'ouvriere 
ailes manquent. 

Kairouan, une femelle en train de fonder une nouvelle colonie en fevrier. 

Oxi/opomt/rmex SantschiiFor. v. nitidior n. var. 

Ouoriere. Differe du type par la coule.ur noire ou noir brun^tre des 
mandibules.des antennes el des palles; par sa sculpture plus fine et plus ef- 
faced ; assez luisant, le vertex et le pronotum tres luisants (mat chez le 
type et la var. nit/ripes, cette derniSre variet6 a la couleur de nitidior mais 
est, en outre, plus robuste). 

Kairouan. Aime les terrains sablonneux. (A auiore) 



Remarques sur la formation progressive 

du sol de la Bcrberie 

par M. ,1. SAVOHNIN 



Les cartes geologiquos de France, repandues a profusion et, qu'on t,rouvo. 
aujourd'hui dans tons los atlas et dans de nqmbrcux mamiels de geologio, 
do minriralogie et autres. permcttent do se represent <T assoz facilement 
Involution progressive du sol do notro paj r s. On y voit, en oll'ot. au pro- 
inior coup d'ceil. cettc admirable disposition en bassitis clos terrains 
stHiondairos et tertiaires oncereles par de grandos iles do tin-rains anciens. 
Un peu d'imagination suffit pour se rendre comptc quo la mer, a travers 
des vicissitudes diverses. a dfy progregsivement abandonner ces bassins, 



